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Sénanque, la blanche

Le  5  aout  1963,  André  Malraux,  alors  ministre  chargé  des  affaires  culturelles,  lançait  une  vaste
campagne de ravalement des principaux bâtiments de Paris. Il s’agissait d’enlever la grisaille incrustée
sur les pierres des bâtiments de  laplace Vendôme, de l’Opéra Garnier, du Conseil d’État, de l’Hôtel-de-
Ville ou encore du Louvre… Ainsi, entre 1960 et 1972, sur les 80 000 immeubles que compte Paris, 68
000 ont été ravalés.

« Malraux blanchit Paris »
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Cette opération d’envergure value au ministre du général de Gaulle le jeu de mots « Malraux Blanchit
Paris », eu égard à son soi-disant penchant pour une certaine poudre blanche. Ce fait historique  – pas le
mauvais jeu de mots qui y est associé – me revient en mémoire en découvrant, il y a quelques semaines,
le nouveau visage de l’abbaye de Sénanque.
En effet,  le hasard de nos promenades pédestres nous emmena ce jour-là jusqu’à ce joyau de l’art
cistercien de la vallée de la Sénancole.
En travaux depuis deux ans le site voyait son chantier enfin se terminer. Comme beaucoup de visiteurs
présents ce jour-là nous nous sommes amusés à jouer les inspecteurs des travaux finis. Concernant
Sénanque ce n’était pas une rénovation mais un sauvetage. L’église abbatiale s’enfonçait inexorablement
dans le sol et sa nef menaçait de s’effondrer. Les travaux furent lancés en 2019, grâce à un appel aux
dons publics, complété ensuite par une campagne menée par le sémillant Stéphane Bern, l’ami des rois et
des vielles pierres (pas forcément la même chose).

La blancheur et l’éclat d’origine
Les travaux de sauvetage étaient donc terminés ou presque, mais les ouvriers ont profité des immenses
échafaudages installés (une bagatelle de 80 tonnes)  pour nettoyer façades et toitures, ces dernières
étant faites de lauze. Puisqu’on y était et qu’il restait encore un peu de produit c’est tout le corps de
bâtiment de l’abbaye qui y passa. Ainsi, l’abbaye la plus célèbre de Provence est devenue toute blanche.
Murs  et  toits  compris.  Blanchie  façon  Malraux  !  Tant  pis  pour  toutes  les  cartes  postales,  guides
touristiques et autres sets de table qui, du coup, deviennent totalement dépassés et obsolètes.
Ca va finir par ‘re-griser’ me direz-vous. Certes, mais il faudra être patient. En s’offrant ce sérieux coup
de  jeune  notre  abbaye  a  de  quoi  rendre  jaloux  ses  sœurs  provençales  :  Silvacane  et  Thoronet.
Incontestablement ces travaux de rafraichissement ont su lui redonner sa blancheur et tout son éclat
d’origine.

Un patrimoine comme le grand témoin de notre histoire
La France est le pays qui dispose sans doute de la plus grande richesse patrimoniale immobilière. En
2020, 45 684 monuments historiques étaient recensés. Et comme le disait déjà Malraux, un jour où sa
lucidité n’avait d’égal que de la fluidité de son élocution, « ce patrimoine est le grand témoin de notre
histoire » et dans le cas de la France cette histoire est particulièrement riche et mouvementée. Malraux
poursuit avec la grandiloquence qui le caractérise : « Versailles, bâti pour le roi, conquis par le peuple,
sauvé par la nation ».

Rénover, une idée neuve !
Cette idée de rénovation et de protection des monuments anciens est en fait une chose assez récente, elle
remonte au 19e siècle. Avant, on n’y prêtait que peu d’attention, le passé n’avait sans doute pas la même
valeur. Dans des temps encore plus anciens on démontait (ou on pillait suivant les cas) les pierres des
anciens bâtiments pour en construire de nouveaux.
Outre la transmission (on dit aujourd’hui devoir de mémoire) cette préservation du passé est plus que
nécessaire. Elle offre aussi l’avantage d’attirer de plus en plus de touristes. Dans les années 2000,
l’abbaye de Sénanque recevait chaque année 250 000 visiteurs. Les moines ont voulu freiner un petit
peu, car cela ne correspondait plus avec leur règle de vie.
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Le passé : un mauvais clin d’œil au présent
Dans ce culte du passé on peut aussi y voir un mauvais clin d’œil au présent. Nous pourrions ainsi dire
que si on préserve autant le passé c’est peut être que nous ne sommes pas sûr que le présent ait un vrai
futur.
Aujourd’hui, on ne construit plus ou peu avec l’idée du temps… Témoigner et laisser des traces dans
l’histoire n’est plus une priorité. Autre temps autres mœurs. Mais ne boudons pas notre plaisir et allons
re-visiter Sénanques, avec sa blancheur retrouvée et son champ de lavandin en fleur vous pourrez faire
une nouvelle photo pour l’histoire !

Ancien directeur général et directeur de la rédaction de Mirabelle TV (télévision régionale en Lorraine),
Didier Bailleux a été auparavant consultant dans l’audiovisuel et à travaillé sur plusieurs projets : TNT,
SVOD, services en ligne, création de TV locales. En tant que directeur marketing, il a participé, dans les
années 1990 et 2000, à la création de plusieurs chaînes thématiques : Canal J, Voyage et Pathé-Sport.
Aujourd’hui, il vit en Vaucluse et travaille sur la production de documentaires consacrés aux terroirs.

https://www.linkedin.com/in/didier-bailleux-ba12624/
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